
HACHE DE BRONZE DU TYPE 
DE SCUTARI DfiCOUVERTE EN MOLDAVIE 

( P L A N C H E IV) 

Tout pres de la ville de Tdrgu-Ocna, aux pieds des Carpates moldaves, II y a, 
sur une Eminence de la rive droite du Trotus, une station prehistorique, qui s'appelle 
Podeiu. Ce nom, dont la račine, d'origine slave, a ici le sens de »terrain plan«, se 
rapporte a l'aspect de la position, qui consiste en une haute terrasse isol£e, d'ou la 
vue domine la ville de Targu-Ocna et une grande portion de la valine du Trotus. 

La superficie de cette terrasse, d'une etendue remarquable, fait partie d'un vi-
gnoble, de sorte que la couche archeologique de la station est fortement boutevers^e 
par les travaux qu'exige la culture de la vigne. Dans le terrain ainsi remue* on trouve 
souvent des objets preliistoriques intćressants. Aussi, lors de ma premiere visite a 
Podeiu, le 29 mars 1937, M: Gheorghe Sandu, le proprietaire du vignoble, me eon-
fia-t-il une hache de bronze, qu'il venait de d^couvrir, quelques jours auparavant, dans 
la station. 

Cette hache (PI. IV, 1), qui se trouve maintenant au Mus£e National des Antiquites 
de Bucarest, fait partie de la categorie a un seul tranchant et a douille transversale, 
tres commune dans l'Europe sud-orientale a 1'age du bronze.1) Elle presehte les di­
mensions suivantes: 0,141 m. de longueur totale, 0,99 m. longueur de la lame; 0,02 m. 
Epaisseur maxima de la lame; 0,044 m. largeur du tranchant. La douille mesure 
0,034 m. de hauteur et 0,026 m. de diametre. La hache a un profil allonge: son bord 
supeVieur est rectiligne, le boid inMrieur est arque. Le tranchant est Mgerement con-
vexe. Le manchon de la douille pre'serite, de chaque coti, trois nervures horizontales, 
tres epaisses, en relief. La hache est pourvue, a son extr6mit£ posterieure, d'une grosse 
moulure de forme prismatique, rappelarit la tete d'un marteau. Cette saillie a 0,046 m. 
de longuer parallMe a la hauteur de la douille et 0,010 jusqu'a 0,015 m. d'epaisseur. 
La hache est couverte d'une patine vert clair. Faute d'une analyse chimique, il est 
utile de mentionner que le metal, en coupure, ayant des reflets jaunltres, indique la 
presence de l'alliage. Les rugosites provenant de la fusion du metal dans les matrices 
sont assez visibles. 

Ces particulariteV spccifiques de la hache de Targu-tkna, a savoir les cćtes 
ćpaisses en relief et la saillie terminale prismatique, ne se retrouvent, avec les mčmes 
details, parmi les autres objets semblables des regions carpato-danubiennes, que dans un 
seul exemplaire, decouvert en 1936 a Lopatari, dans la partie montagneuse du district 

*) Cf. Ec. D u n a r e a n u-V u 1 p e, SuH'ori- danubiane, dans Ephemeris Dacoromaua, IV 
gine e l'evoluzione delle scuri di ramc carpato- (1926—1927), p. 181 sqq. 
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de Buzeu en Valachie. Cet exemplaire, appartenant egalement au Musee National des 
Antiquites de Bucarest, vient d'etre publie par mon collegue M. Dorin Popescu.2) 

Ges deux baches carpatiques se rapportent a un type qu'on n'avait constats, 
jusqu'a present, qu'en Albanie du Nord. C'est le type de Scutari (Skutaritypus), que 
j'ai etudie en 1932, dans la »Prahistorische Zeitschrift«.*) L'analogie entre les haches 
de Roumanie et les exemplaires provenant des environs de Scutari (PL IV, 2), est si 
etroite qu'on ne saurait les grouper en deux types diffćrents. Outre le profil allonge 
et le tranchant convexe, on voit la mžme ornementation »mit erhabenen Rippen« 
autour de la douille, et la meme »dicke und abgeschnittene Kante« a l'extremite po-
stlrieure de Fob jet. Quant aux dimensions, la longueur des pieces albanaises 
(0,170—0,205 m.) depasse seulement de quelques centimetres celle de notre exem­
plaire de Targu-Ocna (0,141 m.). La largeur de la lame et le diametre de la douille 
different dans la me*me proportion. 

Avec l'apparition des exemplaires de Lopatari et de Targu-Ocna, l'aire 'de 
diffusion du type de Scutari — qu'il convient de continuer a appeler de ce nom, par 
commodity —, acquiert une extension considerable. C'est ce qui m'impose de porter 
certaines modifications aux commentaires que j'avais fait en 1932 au sujet de ce 
type et de ses relations avec les autres haches adriatiques de Fage du bronze. 

Dans mon article paru dans la Prahistorische Zeitschrift, £crit a un moment ou Fon 
etait loin de connattre Fexistence des exemplaires semblables en Roumanie, j'avais 
dćfini le type de Scutari comme circonscrit a la Haute-Albanie.*) Vue la coincidence 
de cette situation avec celle des haches albano-dalmates a ćperon, a profil tres arquc, 
a nervwes longitudinales et a tranchant oblique rectiligne, dont Faire de diffusion est 
strictement bornee au littoral adriatique entre Kotor et Scutari8), j'essayais de mettre 
en parallele les deux types, en leur attribuant une m&me origine orientale par la voie 
de la mer. En partant de ce rapprochement, j'inclinais ensuite a associer aux haches 
albano-dalmates aussi les types de Sitno et de Debelo Brdo, le premier attestć sur 
FAdriatique pres de Split, Fautre a Finfcerieur de Flllyrie, pres de Sarajevo.6) Pour-
tant, je ne me dissimulais pas que les differences, qui separent entre eux les quatre ty­
pes des haches illyro-adriatiques, sont bien plus importantes que leurs similitudes, li-
mitees a des caracteres gzneriques, comme le profil allonge ou la presence plus du 
moins vague des cotes horizontales. Aussi la valeur concluante de ces similitudes 

2) Dans Revista istorica romana, VII (1937), 
p. 152—155 et dans Dacia, V—VI (1935—36), 
p. 191—194. Dans le mteie article, M. Popescu 
presente un autre exemplaire, un peu different, 
provenant de Monor (distr, Nasiud) , en Tran-
sylvanie. 

3) Bronzefunde aus Nord-Albanien, dans 
Prahistorische Zeitschrift, XXIII (1932), p. 132 
sqq. 

*) Ibidem, f. 133 sqq. 
s) R. V u 1 p e, Les haches de bronze de type 

albano-dalmate et le regne de Cadmos chez les 
Endbilecns, dans Istros, I (1934), p. 44 sqq.; 

rćsuml dans Proceedings of the First interna­
tional Congress of Prehistoric and Protohistoric 
Sciences: London, August 1—6, 1932, London 
1934, p. 191. La mfeme etude a paru en roumain 
dans le volume hommagial Inchinare lui Nicolae 
lorga, Cluj 1931, p. 420 sqq. 

') P. P. K a e r, dans Wissensch. Mitteil. a. 
Bosnien u. d. Hercegovina, VI (1899), p. 522 
et fig. 16; Fr. F i a l a, ibidem, IV (1897), p. 59, 
fig. 160. Gf. Prahist. Zeitschr., XXIII (1932), p. 
136 sqq. et Istros, I (1934), p. 46, n. 1 et 48, 
n. 1. 
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dependait-elle, en grande mesure, de la coincidence entre le territoire caracteVise par les 
haches albano-dalmates et l'aire de diffusion du type de Scutari. Or, cettc coincidence 
n'existe plus. Tandis que le type albano-dalmate reste circonscrit a la region Kotor— 
Scutari, les haches »de Scutari« cessent de representer un type local adriatique, pour 
caracteriser un espace tres large, ćtendu depuis les Carpates moldaves jusqu'aux mon-
tagnes de l'Albanie septentrionale. Leur caractere continental devient evident. Par 
consequent il faut nettement separer le type de Scutari du type albano-dalmate, qui, 
par sa diffusion bornee autour du golphe Rhizonique (Boka Kotorska, Bocch, di Cat-
taro) sur le bord de FAdriatique, par les dimensions exceptionnelles de ses exem-
plaires (environ 0,30 m. de longueur) et par ses caracteres typologiques, occupe une 
position unique dans la categorie des haches europeennes a un seul tranchant et a per­
foration transversale, de 1'age du bronze. Quant aux haches de Sitno et de Debelo 
Brdo, dont les lieux de provenance, toujours illyro-adriatiques, n'ont pourtant 
aucune contigulte avec l'aire du type albano-dalmate, elles ont etc mises en relation 
avec ce type seulement en raison de leur ressemblance relative avec les haches du 
type de Scutari. 

En resumć, les decouvertes des haches de Lopatari et de Targu-Ocna, en infir-
mant tout essai de rapprocher les types de Scutari, de Sitno et de Debelo Brdo du 
type albano-dalmate, ne font qu'accentuer le parfait isolement de ce dernier. Les con­
clusions arch6ologiques que j'avais tire autrefois de cet isolement, au sujet de l'ori-
gine orientale maritime du type albano-dalmate,7) se maintiennent. Toutefois, il faut 
preciser que c'est, jusqu'a present, le seul type adriatique qu'on peut faire venir d'au-
dela des mers. Le type de Scutari, repandu jusque dans les contrees moldaves, en 
plein chemin des influences eurasiatiques, ne peut avoir qu'une origine continentale 
de m6me que la grande majoritć des haches a un seul tranchant et a trou transversal. 
Ses traits caracteristiques s'expliquent toujours par l'analogie avec les types de haches 
d'Orient, mais en fonction des voies terrestres. 

La decouverte de la hache de Targu-Ocna represente aussi un progres dans la 
question chronologique du type de Scutari. On ne pouvait discuter cette question, 
jusqu'a present, qu'au moyen des conjectures. C'est seulement en supposant une con-
temporainete du type de Scutari avec les haches illyro-adriatiques de Sitno et de De­
belo Brdo, que j'avais essaye autrefois de dater ce type a la fin de l'age du bronze.8) 
Car les circonstances ou furent decouverts les exemplaires albanais du type de Scu­
tari restent inconnues. Comme pour la plupart des objets qui ont passć par le com­
merce des antiques, on ne peut indiquer, a leur sujet, que les noms, plus ou moins 
vagues, des localites de leur provenance: Scutari, Mgula, Curaj, Sala. De m&me, on 
ignore les details de la decouverte de l'exemplaire roumain de Lopatari. La hache 
de Targu-Ocna, trouvee dans une station prehistorique, est le premier exemplaire du 
type de Scutari provenant d'un milieu archeologique certain. 

7) Istros, I (1934), p. 52. Cf. aussi J. S c h r a-
n i 1, dans Strena Buliciana, Zagreb-Split 1924, 
p. 728—727 et R. V u 1 p e, Les haches albano-
dalmates de Boheme, dans Istros, I (1934), 2. 

8) Prahist. Zeitschr., XXIH (1932), p. 140 
sqq. 
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Seulement, cette certitude est limitće par Ce que la dćcouverte de Tobjet ne re-
prlsente pas le resultat d'une recherche scientifique. Aussi les observations de detail 
sur sa situation stratigraphique font-elles completement defaut. 

II ne nous reste que de recourir a l'aide des materiaux trouves dans cette station 
a l'occasion des divers travaux viticoles et recueillis par M. le Prof. Dr. I. Iacobovici 
de la Faculte de Medecine de Bucarest, qui en fit don au petit musee local de Targu-
Ocna. Ges materiaux, consistant en nombreux tessons, en plusieurs figurines de terre 
cuite, en divers objets de bronze, de pierre, d'os, en restes de foyer et d'habitations, 
appartiennent a la civilisation Cueuteni B, tres repandue en Moldavie, en Galicie et en 
Oukraine, a 1'age du bronze. La ceramique, qui est representee par des restes de vases 
de couleur ocre a parois lustrees et peintes a d6cor noir ou brun-rougeatre, indique 
la phase la plus rćcente de cette civilisation.8) Je fais des reserves en ce qui concerne 
les quelques tessons du musee de Targu-Ocna rappelant la civilisation de Monteoru et 
qui sont etiquettes comme provenant de Podeiu. II n'est pas exclu que ces tessons 
appartiennent aux materiaux du type Monteoru provenant de Racauti,10) et qui se trou-
vent dans la meme collection. Tou7s'eXpliqueraiten ce cas parune erreur d'etiquettage, 
tres possible pendant l'arrangement du petit musee. Toujours est-il qu'en essayant 
d'examiner cette question sur place, par une recherche des dćbris de vases rdpandus 
a la surface de la station, ainsi que par un petit sondage pratiquc jusqu'a une profon-
deur de 2 m., je n'ai rencontr£ que des traces de la civilisation Cueuteni B. 

Mais comme cette enquete, faite a l'occasion de deux visites de quelques heures, 
est loin de remplacer une exploration proprement dite, que j'espere exccuter l'annee 
prochaine, il vaut mieux compter, par plus de precaution, avec la presence eVentuelle 
de la civilisation Monteoru a Tirgu-Ocna, a cdte ou a la base de la civilisation Cueu­
teni B. Au point de vue qui nous interesse ici, il suffit de savoir que les deux civilisa­
tions de Fige du bronze sont chronologiquement voisines, voire contemporaines et que 
la discussion autour de leurs dates envisage le m&me espace de temps, compris au ma­
ximum entre 2000 et 1200 av. J.-G.11) Cette derniere date, correspondant a la limite 
la plus basse exprim^e au sujet de la civilisation Cueuteni B, est aussi, jusqu'a de 
nouveaux renseignements, la date ad quern de la station de Podeiu. II s'ensuit que la 
hache dont il s'agit, n'est pas plus reeente que le XOIeme siecle avant J.-C. 

On a ainsi un point d'appui pour la definition chronologique de toutes les haches 
du type de Scutari. La date de ce type est done anterieure d'au moins deux siecles k 
celle que je lui avais supposee, faute d'elements directs, par comparaison avec les 
types de Sitno et de Debelo Brdo.11) Quant au type albano-dalmate, sa chronologie ne 
peut en aucun cas bene!icier des resultats acquis pour le type de Scutari, qui lui est 
tout a fait stranger. 

BUCAREST RADU VULPE 
8) Cf. H. S c h m i d t , Cueuteni in der obe-

ren Moldau, Rumanien, Berlin—Leipzig 1932, 
p. 29 sqq. et 95. 

w) Station de 1'itge du bronze situ6e a env. 
14 km. a PEst de Tirgu-Ocna, pres d'Onesti, 
sur la rive droite de la riviere du Casin, un 
affluent du Trotus. 

11) Gf. H. S c h m i d t , ouvrage citž, p. 96; 
I. N e s t o r , Der Stand der Vorgeschichtsfor-
schung in Rumanien, dans 22. Bericht d. rom.-
germ. Kommission 1923, p. 49 sqq.; VI. D u-
m i t r e s c u , Notes sur Cueuteni, dans Istros, 
I (1934), p. 24 sqq. 

**) Cf. Prah. Zeitschr., XXIII (19S2), p. 141. 




